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Éditorial
SIDA: On y arrivera, let’s go!
La recherche avance si vite dans le domaine du SIDA 
que les conférences internationales ne suffisent plus 
pour faire la diffusion des résultats plus qu’encoura-
geants. Gay Globe Magazine fait sa part...

 Le voilà enfin, le vaccin tant attendu. Certains appellent à la prudence, d’autres disent 
que les résultats sont parcellaires, même précoces. Franchement, j’en ai rien à fichtre de ces 
précautions. Il est plus que temps que les gais apprennent une bonne nouvelle dans le domai-
ne du SIDA. Après tout, plus de 30% des hommes de la communauté, avant 2001, sont morts 
de cette maladie, est-ce qu’on peut au moins savourer en paix le début d’une bonne nouvelle?

Mais qu’est-ce qu’ils ont ces rabat-joies à nous casser les couilles avec la prudence, voulant nous 
empêcher de nous réjouir et de penser que nous pourrons enfin traiter la maladie qui a été la plus 
mortelle de l’histoire des gais?

Le SIDA a plus de 25 ans. Jusqu’à la découverte de la trithérapie en 1995 et pendant 10 ans, les gais 
mourraient en masse et dans des conditions terribles de cette maladie dont on ne connaissait prati-
quement rien. Les souffrances ont été terribles pour les personnes atteintes qui, parfois, ne vivaient 
que 2 ou 3 mois avec la maladie avant de mourir, tellement on ne savait pas quoi faire.

Voilà que depuis l’été dernier, on semble trouver de nombreuses pistes et surtout de nouveaux résul-
tats qui non seulement donnent de l’espoir, de l’ESPOIR OUI pour les personnes atteintes, mais qui 
sont aussi un petit baume au coeur des survivants de personnes décédées. Comme éditeur du Point, 
de Gay Globe Magazine et TV, journaliste à RG ou TQS et comme communicateur très préoccupé 
par les conséquences des drames causés par le SIDA, j’ai toujours défendu ces personnes et j’ai 
toujours affirmé là où on voulait bien m’entendre que mon combat contre cette maladie était une ven-
geance personnelle. Je ne suis pas atteint du SIDA mais j’ai perdu l’être que j’aimais le plus au monde 
de cette maladie, de formidables amis, des collègues de travail (mon ex-boss de RG, Alain Bouchard, 
pourra le confirmer), mettre mes énergies dans l’information et la prévention contre cette maladie est 
ma vengeance personnelle et quotidienne pour ce qu’elle a fait à mon entourage.

Si aujourd’hui on parle dans cette édition d’un vaccin qui protège seulement 30% des personnes 
traitées et si on parle d’un auto-vaccin développé ici-même à Montréal qui donne des résultats spec-
taculaires de près de 95% de succès, qu’on nous laisse donc savourer ces bonnes nouvelles en paix, 
sans nous prévenir de ceci ou de cela. Nous le méritons tous, d’abord comme communauté mais aus-
si comme victimes et témoins de la mort de ceux qu’on aime. Les rabat-joies, taisez-vous SVP!



Par : Roger-Luc Chayer                                                                                                                                                      Photo : Google

Découverte
Un vaccin contre le VIH

Résultat d’une combinaison expérimentale de deux vaccins déjà étudiés dans le monde mais 
jusqu’ici relativement inefficaces si injectés séparément, ce cocktail, lorsque combiné, per-
mettrait de réduire de plus de 31% le risque d’infection ai VIH chez les personnes à risque.

Les deux vaccins, l’un produit par VaxGen et l’autre par Sanofi Pasteur, étaient à l’étude en Thaïlande 
chez plus de 16000 volontaires et ceci dans le cadre d’une étude de phase 3 pilotée par le groupe 
“Global Solutions for Infectious Diseases”. Non seulement le cocktail, administré en 6 doses sur 
une période de 6 mois, a démontré des résultats très intéressants, 51 personnes infectées dans un 
groupe traité avec le vaccin et 74 dans le groupe témoin traité avec un placebo, bref, ce vaccin a 
résisté aux mutations du virus et a gardé son efficacité au fil du temps, ce qui est une première dans 
le monde.

“Cinq minutes de santé font du bien au malade.” (Proverbe Breton)

“Il s’agit de la première démonstration concrète, depuis la découverte du virus en 1983, qu’un vaccin 
contre le VIH peut un jour devenir une réalité” a déclaré Michel DeWilde, vice-président senior Re-
cherche & Développement de Sanofi Pasteur dans un communiqué publié sur l’Express.fr

Les chercheurs impliqués dans cette recherche souhaitent toutefois ajouter que les résultats actuels 
ne concernent que la prévention de la maladie ou de l’acquisition du virus chez les personnes saines. 
Il ne s’agit pour le moment pas d’un vaccin qui semble avoir une quelconque efficacité chez les per-
sonnes déjà porteuses du VIH, des recherches plus poussées doivent toutefois être faites bientôt afin 
de déterminer si le nouveau vaccin peut répondre aux besoin de ces personnes.

Les résultats complets de cette expérimentation de phase 3 seront dévoilés à la conférence internatio-
nal AIDS Vaccine 2009 qui doit se tenir à Paris sous peu. Fait important à noter, une expérimentation 
de phase 3 signifie que les étapes sont suffisantes pour prouver l’efficacité d’un médicament ou d’un 
vaccin et que la mise en marché est envisageable dans l’année qui suit, selon la rapidité qu’auront les 
autorités à homologuer la découverte dans les différents pays. Même si les chercheurs souhaitent 
améliorer le produit, il serait donc possible de commencer à vacciner contre le SIDA en 2010, un vé-
ritable miracle qui pourrait bien faire chuter globalement le taux de transmission du SIDA.

Le 24 septembre dernier, on annonçait sur le fil de 
presse une nouvelle qui prenait par surprise la com-
munauté scientifique internationale. Un vaccin contre 
le VIH venait de faire ses preuves et résultait d’une 
expérimentation de phase III réussie. Les auteurs, 
deux compagnies pharmaceutiques réputées, pu-
bliaient des résultats concrets après 25 ans de re-
cherches.

Les Bears et Gay 
Globe Magazine

Par : GGMAG
Suite à la dernière soirée des 
bears du Sauna Ste-Cath à 
Montréal et à la popularité de 
ces soirées dans la commu-
nauté bear de la grande région 
de Montréal, Gay Globe Ma-
gazine a décidé de renouveler 
sa commandite en offrant le 
snack (pizza) aux participants 
à la soirée de l’halloween du 31 
octobre.
“Tout le monde le sait, un ours 
bien nourri est un ours gentil”, 
déclare l’éditeur de GGMAG, 
“il est d’autant plus important 
qu’à une soirée bears, dans le 
contexte d’un sauna en plus, 
un bon snack soit offert...” Joi-
gnez-vous à nous!
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Les semaines passent et ne se 
suivent jamais au Ste-Cath. La 
semaine dernière par exem-
ple, et c’est certainement suite 
à ma dernière chronique où je 
vous parlais du fameux matelas 
géant du sous-sol servant à la 
relaxation, il y avait tellement 
de monde dessus qu’il fallait 
attendre pour s’étendre. Un vrai 
“line up” au matelas géant! Il n’y 
a pas qu’au matelas où on se 
presse. Depuis le lancement 
des soirées bears générale-
ment le premier samedi du mois 
(exception: 31 octobre - Hal-
loween), il y a de plus en plus 
de monde au Ste-Cath dont la 
réputation n’est plus à faire. 
La pizza est d’ailleurs offerte 
gratuitement par Gay Globe 
Magazine lors de ces soi-
rées, à volonté tant qu’il y en a 
et croyez-moi, on dira ce qu’on 
voudra, les bears ça mange, il ne 
restait même plus l’ombre d’une 
pointe à la dernière soirée...

http://w
w

w
.saunastecath.com

Parlant de réputation, il faut que 
je vous parle de la propreté des 
lieux car elle fait l’envie de nom-
bre de ses compétiteurs.

Au Ste-Cath, l’entretien minu-
tieux des espaces communs 
est LA priorité et ça se sait. Que 
vous soyez dans les couloirs, 
dans les saunas ou dans le bain 
tourbillon, les installations 
sont aseptisées de manière 
à permettre une expérience 
de classe. C’est important pour 
moi car si je dois prendre un 
tourbillon public, je veux être 
certain que l’eau soit abso-
lument propre et la plus pure 
possible. Prendre un tourbillon 
dans une eau pure est un “plus” 
pour moi, j’ai cette assurance 
avec le Ste-Cath. Il suffit de voir 
le beau Luc en train de chan-
ger l’eau régulièrement quand 
j’y vais pour comprendre que 
le Ste-Cath prend la propreté à 
coeur. 

LE POURBOIRE
Une des forces du Ste-Cath 
est son prix d’entrée. C’est 
peut-être pas cher et rempli, 
c’est pas pour ça qu’il ne faut 
pas penser à un pourboire 
pour le personnel qui
nous reçoit. Moi, 
je donne toujours 
un petit quelque
chose de plus,
comme le Ste-Cath
me donne toujours
un peu plus...
Joey

LE SAUNA LE PLUS VASTE ET LE PLUS CONVIVIAL
À MONTRÉAL!



Par : Roger-Luc Chayer     D’après l’Institut IRMA                                                                                      Photo : hmseurope.com

Santé
L’andropause expliquée
La recherche le confirme, les hommes aussi souffrent 
de changements hormonaux et des cliniques médi-
cales québécoises se spécialisent dans le traitement 
de cette condition qui affecte 60% des hommes.

www.alapetitecampagne.ca
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 L’andropause, ou de son vrai nom l’hypogonadisme est un terme médical désignant 
un défaut de l’appareil reproducteur résultant en perte de fonction des gonades (testicules). 
Les gonades ont deux fonctions : produire des hormones (testostérone), et produire des ga-
mètes (spermatozoïdes). Une déficience en hormones sexuelles peut entraîner des défauts 
du développement sexuel primaire ou secondaire, ou des effets de suppression (par exem-
ple, andropause chez l’homme).

L’andropause n’est définitivement pas une maladie mais reflète plutôt un processus de vieillissement 
normal. Ce processus se manifeste par des symptômes relativement typiques, symptômes systémi-
ques et sexuels/érectiles. Les manifestations de l’andropause peuvent exacerber des symptômes 
d’autres maladies et peuvent elles-mêmes être ressenties avec plus d’acuité lorsque d’autres mala-
dies sont présentes. Les hommes vont parfois mentionner spontanément à l’énumération de certains 
symptômes de l’andropause : « c’est normal, je vieillis ». Eh bien la réponse est là toute entière.

“Les graines d’un vieillissement en bonne santé se sèment tôt.” (Kofi 
Annan)

En théorie, tous les hommes vieillissent mais tous ne ressentent pas les symptômes de l’andropause, 
ou encore ne les ressentent pas suffisamment pour consulter ou nécessiter une hormonothérapie 
de remplacement. Selon les paramètres (testostérone totale ou testostérone biodisponible) que l’on 
mesure, le pourcentage d’hommes andropausés variera considérablement. Prenons le paramètre 
le plus précis et le plus reconnu, soit la mesure (et non le calcul) de la testostérone biodisponible. 
Ce paramètre nous livre 40 à 65 % des hommes de 40 à 65 ans qui ont des valeurs compatibles 
avec l’andropause. Ce paramètre est le plus « à jour » actuellement mais qui sait si l’avenir ne nous 
apportera pas un paramètre plus précoce ou plus susceptible d’identifier avec précision les hommes 
andropausés.

Bien que le vieillissement de l’homme corresponde à une diminution des nombreuses fonctions en-
docriniennes et métaboliques, les fonctions influencées par la testostérone sont les premières qui 
sont responsables des symptômes de l’andropause. Les lignes que vous allez lire dans cette section 
expliquent ce qui, en vieillissant, arrive à la testostérone de même qu’aux autres androgènes (ou 
hormones masculines). 

La testostérone est produite à plus de 50% par les testicules et le reste provient quasi exclusivement 
des surrénales, glandes situées sur les reins, et qui produisent, outre les hormones sexuelles, les 
hormones responsables de la tension artérielle et celles responsables de l’adaptation aux stress. Elle 
est produite sous la stimulation de la LH, hormone sécrétée par l’hypophyse, glande située à la base 
du cerveau. Cette dernière glande répond à l’hypothalamus, structure neuroendocrinienne, via une 
autre hormone appelée LH-RH.

Espoir pour le 
don de sang des 
gais en France

Par : ladepeche.fr

Le Toulousain Laurent Drelon 
va-t-il enfin permettre aux gays 
de donner leur sang ? Clas-
sés « population à risque » 
par l’Établissement français du 
sang (EFS), les homosexuels 
n’en ont pas le droit. 

Du moins pas encore. Car le 16 
septembre, la cour d’appel de 
Paris a jugé recevable la plainte 
contre X pour discrimination de 
cet entrepreneur de spectacles 
aujourd’hui installé à Paris. De-
puis plus de deux ans Laurent 
Drelon a fait de cette affaire sa 
croisade. 

Scandalisé de voir son geste 
de solidarité refusé non en 
raison de pratiques sexuelles 
à risques mais d’une apparte-
nance à un groupe statistique, 
il s’est engagé dans une longue 
bataille : « Ce qui m’a choqué 
c’est qu’on me fiche à mon insu. 
J’ai ressenti une grande frustra-
tion, une grande injustice », se 
souvient-il.
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 La testostérone agit chez différents tissus ou organes pour produire différents ef-
fets. Elle peut agir elle-même directement, ou encore en étant transformée en œstrogènes 
ou en DHT (di-hydro-testostérone). La testostérone est à son plus haut taux le matin, puis 
sa concentration diminue, tout en fluctuant, au fur et à mesure que la journée avance, pour 
remonter le lendemain matin. En vieillissant, le pic matinal de le testostérone disparaît et les 
fluctuations continuent mais à un taux plus bas. De plus la stimulation par la LH n’est plus 
aussi bien synchronisée et les récepteurs qui accueillent la testostérone pour induire l’action 
clinique ne répondent plus aussi bien à cette stimulation.

La testostérone agit dans différents tissus pour induire une action dite métabolique. Selon le tissu 
identifié et son rôle dans l’organisme, l’action sera différente. Par exemple pour les muscles, la tes-
tostérone favorisera le développement de la masse et du tonus musculaires ; pour la peau, ce sera 
le follicule pileux et la qualité de la peau qui bénéficieront des bienfaits de la testostérone. Ainsi, son 
action se retrouve dans les tissus suivants entre autres : muscles, foie, follicule pileux, peau, prostate, 
vésicules séminales, os, tissu synovial, système nerveux central et reins. 

En vieillissant, les symptômes que mentionnent les hommes andropausés sont ceux correspondant 
aux tissus touchés : diminution de la force musculaire, douleurs articulaires et musculaires faciles, 
sautes d’humeur, diminution du désir sexuel, diminution des globules rouges, perte de calcium dans 
les os, etc.

Plusieurs autres hormones sont en équilibre avec la testostérone et diminueront donc, elles aussi : 
hormone de croissance, DHEA, androgènes. Cet équilibre est maintenu et s’autoajuste selon les be-
soins. En vieillissant, les autres hormones diminuent également et ces modifications peuvent ajouter 
à celles cliniques associées à la diminution de la testostérone. Le remplacement par la testostérone 
seule suffit habituellement à soulager les symptômes et à refaire l’équilibre ainsi rompu.

Comme vous le lirez, le diagnostic de l’andropause est d’abord et avant tout clinique. Plusieurs scien-
tifiques ont tenté d’élaborer des questionnaires afin de faciliter ce diagnostic. Quoique fort utiles, ces 
questionnaires ne peuvent cependant prétendre à l’infaillibilité. Ils permettent de favoriser le diagnos-
tic qui devra par la suite être confirmé ou appuyé par un bilan biochimique.

Les examens de laboratoire sont nombreux et apportent des arguments plus ou moins affirmatifs. 
Certains tests de laboratoire peuvent être aux frais du patient s’ils ne se font pas dans les hôpitaux 
mais la plupart peuvent être obtenus via le réseau public de la santé. L’expérience clinique du mé-
decin permettra de replacer les résultats dans la perspective d’un diagnostic possible d’andropause, 
versus une ou des autres pathologies susceptibles de donner les mêmes symptômes. Les informa-
tions suivantes sont soumises dans un but informatif et ne prétendent pas conduire à un diagnostic 
sans une consultation médicale. 

Par : Roger-Luc Chayer     D’après l’Institut IRMA                                                                                           Photo : bodylogicmd

Santé
L’andropause (suite)
Suite de notre dossier spécial sur l’Andropause, ses 
symptômes et son traitement.

Des chercheurs 
détectent les 
homosexuels 
sur Facebook

Par : Numerama
Le Boston Globe rapporte que 
des étudiants du MIT ont mis 
au point en 2007 un “Gaydar”, 
un radar à gays (sic), qui per-
mettait de prédire l’orientation 
sexuelle des étudiants de l’uni-
versité en fonction des amis 
auxquels ils étaient connectés 
sur Facebook. L’idée n’était pas 
de forcer un outing des étu-
diants mais de démontrer que 
les interactions sociales, plus 
que le profil de chaque indivi-
du, révélaient des informations 
qu’une personne aurait sans 
doute préféré garder pour elle.

Ils ont alors créé un modèle 
statistique à partir des informa-
tions de 1544 hommes qui se 
disaient hétérosexuels, 21 qui 
se déclaraient bisexuels, et 33 
qui se déclaraient gays. Ils ont 
constaté que les hommes gays 
avaient proportionnellement 
davantage d’amis gays sur le 
réseau que d’amis hétéros. Ef-
frayant. D’autant que la métho-
de peut s’appliquer à beaucoup 
d’autres informations: confes-
sion religieuse, orientation po-
litique, appartenance à certai-
nes organisations criminelles 
ou terroristes, ...
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Santé
L’andropause (suite)
Suite de notre dossier spécial sur l’Andropause, ses 
symptômes et son traitement.

 Les symptômes de l’andropause ont été classés par la Société canadienne d’andro-
pause en 1998 et depuis il n’y a pas eu de modifications significatives. Les symptômes de 
l’andropause peuvent être présents dans la quarantaine bien que les hommes consultent 
habituellement dans la cinquantaine

    * Symptômes vasomoteurs et nerveux
          o Bouffées de chaleur

          o Sudations profuses sans raison
          o Insomnie
          o Nervosité.

    * Troubles de la masculinité/virilité
          o Diminution de la vigueur en général et réduction de l’activité physique

          o Douleurs articulaires et musculaires faciles
          o Diminution de la force et de la masse musculaire

          o Obésité abdominale
          o Diminution de la pilosité corporelle.

    * Troubles de l’humeur et fonctions cognitives
          o Tristesse

          o Irritabilité, léthargie
          o Diminution du bien-être général

          o Pessimisme et tendance à la solitude
          o Symptômes dépressifs

          o Troubles de la mémoire à court terme
          o Énergie mentale diminuée
          o Troubles de la sexualité.

    * Diminution du désir sexuel, entraînant une diminution des performances et des activités sexuel-
les

          o Dysfonction érectile
          o Diminution de l’éjaculation

          o Diminution de la qualité de l’orgasme
          o Diminution de la sensibilité des organes génitaux externes.

En résumé, nous pouvons retrouver les mêmes symptômes que ceux de la femme ménopausée, en 
excluant évidemment les menstruations. Ces symptômes peuvent exister en petit nombre et progres-
ser lentement, ou encore exploser en groupe et rendre la vie tout à fait exécrable.

Les questionnaires orientent l’investigation et peuvent faciliter le diagnostic. Comme les symptômes 
de l’andropause ne lui sont pas spécifiques, le médecin peut remplir son questionnaire en l’orientant 
vers la possibilité d’un diagnostic différent malgré les mêmes symptômes.

Dans cette veine, un bilan sanguin de dépistage permet d’éliminer ces autres maladies, dont les 
principales sont : l’anémie, l’hypothyroïdie ou ralentissement de la glande thyroïde, le diabète, une 
maladie du rein ou du foie et d’autres maladies endocriniennes. Par cette même prise de sang, le 
médecin vérifie le statut hormonal quant à la testostérone, de même que les autres hormones et pro-
téines participant à l’équilibre et au métabolisme de la testostérone. Il est bon de se rappeler que les 
méthodes de laboratoire variant d’un hôpital à l’autre, il est nécessaire de procéder aux examens de 
contrôle toujours au même endroit. 

Où consulter 
au Québec pour 

dépister l’an-
dropause?

Par : Gay Globe Magazine

L’andropause n’est pas une 
condition facile a diagnostiquer 
et la plupart des médecins gé-
néralistes en clinique ne sont 
pas à l’aise de traiter ce type de 
condition ou ne savent même 
pas qu’elle existe.

Par exemple, Jules, qui a mani-
festé des sueurs, des bouffées 
de chaleur et des nausées pen-
dant 4 ans, de même qu’une 
diminution marquée de sa pro-
duction de sperme, en parlant à 
son médecin de son inquiétude, 
a reçu comme réponse qu’il ne 
pouvait pas l’aider, que l’andro-
pause est une théorie non dé-
montrée.

Dès qu’il a été soigné dans une 
clinique spécialisée, l’ensemble 
de ses symptômes se sont éva-
nouis. À Montréal, la référence 
dans le domaine est l’Institut 
IRMA qui propose un site Web 
détaillé sur la question au www.
andropause-irma.com
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Par : Canada Travel                                                                                                                                                     Photo : Air Canada

Voyager gai
Le Canada a la cote aux USA!

S’il y a une destination à laquelle reste fidèle la clientèle LGBT américaine, c’est bien 
le Canada. Pas simplement parce que nous jouissons d’un panorama plus exquis 
que celui de nos voisins du Sud sur les chutes Niagara, mais parce que chez nous, 
le mariage gai est légal, la scène culturelle, inclusive, et les villes, sympathiques aux 
gais (avec ou sans vue sur l’océan). Sans compter notre taux de change des plus 
intéressants!

Menée auprès de 4 000 consommateurs issus de ce marché par la société Community Marketing, 
Inc. (CMI) de San Francisco, en Californie (États-Unis), la 13e édition annuelle de l’étude LGBT Tou-
rism Study, dont les conclusions étaient récemment dévoilées, portait sur les séjours d’au moins une 
nuit effectués au cours de la dernière année aux États-Unis et au Canada. 

Vancouver, en Colombie-Britannique, et Toronto, en Ontario, se classent au sommet de la liste rayon 
voyage d’agrément et d’affaires, tandis que Montréal, au Québec, arrive bonne troisième dans les 
deux catégories. Vous pouvez consulter les résultats complets grâce au lien suivant : LGBT Tourism 
Study results.

Vancouver
Comme si les corps célestes qui arpentent les rues de Vancouver ne suffisaient pas, voici que la 
ville sera sous peu envahie d’athlètes dans le cadre des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver 
de 2010. En attendant, vous pourrez vous rabattre sur le mégapopulaire Vancouver Pride, les plages 
sablonneuses, les enclaves artistiques exceptionnelles, les soirées endiablées et les quartiers funky. 
Pas mal, non? Joignez-vous à la faune locale de West End pour admirer les couchers de soleil sur 
English Bay et plongez dans la culture du monde dans Commercial Drive.

Toronto
Avant-gardiste, branchée et en pleine expansion, Toronto ouvre grand ses bras : scène musicale 
indépendante, shopping tendance et danse dans le village gai jusqu’au petit matin, sans compter la 
faune ultracool bigarrée qui carbure au café que l’on croise dans West Village. La mégafête Pride 
Parade, qui dure dix jours, s’inscrit sous le thème de l’amour et se déroule en pleine rue.

Montréal
À la fois audacieuse et ravissante, relevée d’un zeste de panache parisien, Montréal abrite un village 
gai au parfum de métropole européenne qui rivalise avec ceux de New York ou de San Francisco. 
L’été venu, la zone urbaine se transforme en immense terrain de jeu piétonnier. Divers/Cité, le festival 
de la fierté LGBT, ainsi qu’image + nation sont parmi les manifestations LGBT les plus populaires de 
la planète!

Selon un sondage mené aux États-Unis, Vancouver, 
Montréal et Toronto seraient les villes canadiennes 
les plus visitées par la clientèle gaie et lesbienne.
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L’auto-vaccin, 
avancée très 
prometteuse 
dans la lutte 

contre le sida
Par : Canoë (Québécor)

À Montréal, il y a des avan-
cées très prometteuses dans la 
lutte contre le sida. L’approche 
utilisée est celle de l’autovac-
cin. Les chercheurs prélèvent 
une partie des gènes du virus 
chez un patient sidéen pour les 
mélanger avec ses anticorps. 
Après de multiples manipula-
tions en laboratoire, l’autovac-
cin est injecté chez le patient 
de quatre à cinq fois par année, 
éliminant ainsi le traitement par 
la trithérapie. Jusqu’à mainte-
nant, l’autovaccin a permis de 
mettre en veilleuse la progres-
sion du virus chez 16 des 17 
patients suivis. 
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Depuis notre article, la divine 
Farrah est décédée des suites 
de la maladie qui l’accaparait 
depuis quelques années, un 
cancer très agressif.

Voilà que dans la semaine du 
1er octobre dernier, nous re-
cevions, à la rédaction de Gay 
Globe Magazine, un magnifi-
que témoignage de remercie-
ment et deux superbes photos 
de Farrah et de Ryan O’Neal, 
que nous partageons avec 
vous dans cette page et sur le 
Web sous forme d’affiche.

Avec les photos, une lettre de 
Monsieur O’Neal nous remer-
ciant pour nos écrits, que Farrah 
aurait été heureuse de lire nos 
propos et qu’il remerciait l’édi-
teur du magazine au nom de 
Farrah et en son nom personnel.

Un magnifique témoignage 
d’amitié livré dans les pires cir-
constances de la part de l’ac-
teur Ryan O’Neal et nous le re-
mercions d’avoir partagé avec 
nous les derniers moments de 
Farrah Fawcett.

Comme Ryan O’Neal a bien 
voulu partager avec nous une 
superbe photo de Farrah, il 
nous fait plaisir de la rendre 
disponible en haute résolution 
pour téléchargement au www.
gayglobe.us/farrah64.pdf dès 
maintenant. Une fois téléchar-
gée, la photo peut être impri-
mée.

Suite à l’annonce l’été dernier de la sortie du documentaire sur le 
combat de Farrah Fawcett et des moments difficiles qu’elle vivait à 
cause de la maladie, Le Point avait décidé de consacrer un article aux 
réalisations de l’actrice et de lui rendre hommage pour son oeuvre, de 
son vivant, tout en saluant le courage de son conjoint Ryan O’Neal.

Par : Roger-Luc Chayer                                                                                                                                  Photos : Ryan O’Neal

Farrah Fawcett
“With angel love” and forever...





Par : Stéphane G.                                                                                                                                                                 Photo : Google

Chronique
La vie gaie en prison aux USA

Je me souviens!
Je me souviens de vouloir changer de vie et de prendre la décision d’aller vivre aux États-Unis. Je 
déteste l’hiver et je me disais que de m’installer dans un état du sud ne pourrait qu’améliorer ma qua-
lité de vie. Je me souviens de l’extase ressentie à contempler mon amoureux américain assis dans le 
salon de ma maison. Je me souviens aussi du jour où il m’a quitté et des pleurs versés, qui jaillissaient 
sans cesse, incontrôlables. Je me souviens d’avoir perdu le sens de ma vie avec son départ et dans 
le but de compenser cette perte, des jeux dangereux auxquels je m’adonnais qui, immanquablement 
me mèneraient dans un univers parallèle.

Je me souviens clairement du jour et du moment de mon arrestation et de mon entrée en prison, loin 
des miens, de ma vie, de mon pays, là où je suis depuis six ans. Je me souviens m’être demandé 
comment j’allais faire pour passer inaperçu, moi, un extraverti naturel, un homo aux allures et maniè-
res distinguées, raffinées pour ne pas dire efféminées. Comment masquer ce que j’avais eu tant de 
plaisir à montrer au grand jour auparavant? Ma fierté d’appartenir à la communauté gaie...

“La souffrance de l’emprisonnement réside dans le fait que l’on ne peut, 
à aucun moment, s’évader de soi-même.” (Abe Kobo)

Je me souviens m’être dit que j’entrais désormais dans un monde où je ne pourrais plus être moi-
même, espérant que mes talents d’acteur seraient assez forts, de peur d’être démasqué. Erreur! Car 
j’allais apprendre que d’être gai en prison est un avantage. Un peu comme à l’extérieur des murs... Je 
me souviens de cette petite voix en moi qui me disait et me dit toujours de saisir l’occasion. L’occasion 
d’apprendre, de changer, de m’améliorer, de devenir meilleur et de vivre pleinement cette expérience 
et, parce que je me souviens, de la partager.

Je suis très heureux de me joindre à l’équipe de Gay Globe Magazine pour vous parler de mon vécu 
en tant qu’homo québécois incarcéré dans une prison américaine en compagnie de détenus ayant 
une culture et une perception tout à fait différente des québécois dont je suis fier d’être. À chaque 
édition je partagerai avec vous une tranche de ma vie en milieu carcéral américain. 

Je me souviens étant la devise de notre belle province, le Québec, laissez-moi me souvenir et vous 
raconter.

NDLR: Stéphane G. a été invité par Gay Globe Magazine à contribuer de son expérience à notre 
publication sans jugement ni curiosité malsaine. Si vous souhaitez communiquer avec Stéphane, 
envoyez un courriel à info@gayglobe.us et nous le ferons suivre. Stéphane purge une peine de 
longue durée et est admissible à une première libération conditionnelle en 2015.

Stéphane G. est un homme gai québécois emprison-
né dans une prison américaine en Floride pour une 
longue durée suite à des crimes contre la personne. 
Il nous raconte sous forme de journal son vécu au 
quotidien en toute transparence.
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JO d’hiver 2010: 
Une maison 

réservée aux 
homosexuels 

Par : Le Quotidien

Grande première dans l’histoire 
des Jeux Olympiques : l’hiver 
prochain, à Vancouver, les ath-
lètes homosexuels bénéficie-
ront d’un endroit où ils pourront 
se retrouver «entre eux».

Baptisé «Pride House» (Maison 
de la fierté en Vf), ce lieu de 
rencontres permettra aux ath-
lètes gays et lesbiennes de se 
retrouver entre eux, avec leurs 
parents et leurs amis. Ce pa-
villon olympique d’un nouveau 
genre comprendra une aire de 
repos, un bar et des téléviseurs, 
ainsi qu’un espace pour les in-
terviews avec les journalistes. 

Il restera ouvert du 8 février 
au 21 mars, soit durant les JO, 
mais aussi durant les Jeux pa-
ralympiques. Objectif : faire 
évoluer les mentalités. C’est 
en tout cas ce qu’espèrent les 
responsables à l’initiative du 
projet.





Par : Roger-Luc Chayer                                                                                                                                                          Photo : Google

Vieillir gai
Hébergement et suivi médical

Le Canada est premier au monde, selon l’Organisation Mondiale de la Santé (O.N.U.) en terme 
de longévité résultant de l’accès universel et gratuit aux services de santé et aux médicaments.

Au Québec et au sein même de la communauté gaie, nous avons la chance de pouvoir prendre le 
contrôle de notre santé tout en recevant facilement l’encadrement nécessaire nous permettant de 
profiter plus longtemps de la vie, en bonne santé et avec une certaine autonomie. Mais lorsque les 
muscles deviennent un peu plus faibles et que les années font sentir tout leur poids, il est bon de 
savoir que les services d’hébergement et de suivi médial peuvent nous aider.

Le nouveau programme de maintien de la santé dont parle la Clinique l’Actuel dans sa publicité de 
la page 17 est un excellent exemple d’implication professionnelle orientée vers notre qualité de vie 
comme hommes gais. Le service offert par l’Actuel s’adresse aux hommes porteurs du VIH mais le 
concept est simple, universel et logique, il est définitivement accessible aux hommes gais en général.

“Vieillir est ennuyeux, mais c’est le seul moyen que l’on ait trouvé de 
vivre longtemps.” (Sainte-Beuve)

Le Complexe Maison Urbaine offre justement un service d’hébergement spécialisé pour hommes 
gais. Il offre tout le support dans les tâches quotidiennes qui enlèvent des épaules des résidants le 
fardeau des tâches qui sont les plus difficiles, de manière à permettre de faire autre chose, dans un 
environnement sécuritaire et surveillé.

Une fois son hébergement choisi, il devient intéressant de programmer un régiment personnel qui 
aura pour objectif de retarder les effets du vieillissement. Par exemple, le choix d’un médecin à proxi-
mité, si ce n’est directement sur place, constituera une décision stratégique qui permettra de traiter 
par une certaine médication les douleurs et raideurs, de surveiller certaines fonctions et problèmes 
éventuels avec le cholestérol, les reins ou le foie et il ne faut surtout pas hésiter à exiger une sur-
veillance de ses taux hormonaux comme la testostérone, de manière à ne pas subir passivement les 
effets de ce manque d’hormone masculine sachant que l’on peut très bien traiter l’andropause. (Voir 
nos pages sur le sujet dans cette édition)

D’après Statistiques Canada, plus le suivi médical des personnes vieillissantes est assuré et acces-
sible, et ce dès l’âge de 50 ans, plus la qualité de vie à long terme s’en ressent. La moyenne d’âge 
des hommes au Canada augmente à chaque année grâce à cela et on affirme même que l’homme 
canadien devrait dorénavant vivre facilement et en relativement bonne forme jusqu’à l’âge de 100 
ans bientôt.

Tous ne veulent pas se retrouver dans une résidence spécialisée pour hommes gais, les places man-
queraient évidemment, mais dans le cadre de son plan d’hébergement, que ce soit en appartement 
supervisé, en résidences pour personnes semi-autonomes ou dans un CHSLD (Centre Hospitalier 
de Soins de Longue Durée), tous peuvent accéder aux même services. Il suffit de faire savoir son in-
térêt à suivre un programme de contrôle du vieillissement, les CLSC peuvent aussi assurer un certain 
suivi dans les régions. L’important est de ne pas laisser ce processus naturel prendre toute la place. 
Un plan alimentaire riche en fibres et en protéines, associé à une thérapie de remplacement des 
hormones masculines et à un programme d’exercices spécifiques aux muscles et aux articulations 
feront toute la différence. Consultez votre médecin dès aujourd’hui et combattez le vieillissement à 
la source.

Les études démontrent que le suivi médical dans le 
cadre d’un hébergement pour les personnes retrai-
tées et semi-autonomes est précurseur d’une amé-
lioration de la qualité de vie et de la longévité.
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Vaccin H1N1 : 
Les Français 

de plus en plus 
réticents

Par : Le Figaro
À quelques semaines du début 
de la campagne nationale de 
vaccination contre la grippe A 
pandémique, tout est presque 
prêt sauf... la population. Ces 
derniers mois, de multiples son-
dages et enquêtes montrent que 
les Français, simples citoyens 
ou professionnels de santé, ne 
sont pas très décidés à se faire 
vacciner. Ils le seraient même 
de moins en moins, selon les 
dernières données disponibles. 
«Dans une étude que nous avi-
ons menée en juin auprès d’un 
échantillon représentatif de 
1000 personnes, 60% avaient 
l’intention de se vacciner, et 
40% n’en avaient pas l’inten-
tion. Des estimations datant de 
mi-septembre suggèrent que la 
tendance s’est inversée», révè-
le le sociologue Michel Setbon 
(CNRS), spécialiste des ques-
tions de santé publique et de 
sécurité sanitaire.
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ÉLECTIONS
Montréal 2009
Gay Globe Magazine brise avec sa tradition de 
réserve et recommande aux montréalais de vo-
ter pour Richard Bergeron, de Projet Montréal, 
afin de nettoyer définitivement la ville de ses re-
liquats politiques négatifs.

GG Média recom-
mande de voter POUR 
Richard Bergeron

Par : GGMag
Richard Bergeron est actuel-
lement conseiller municipal 
à l’Arrondissement Plateau-
Mont-Royal et depuis le début 
de la campagne, surprend les 
montréalais avec un discours 
pragmatique, logique, sincère 
et direct. Non seulement son 
discours est sensé, il ne change 
pas. Autre grand avantage avec 
Richard Bergeron, son asso-
ciation avec le célèbre Juge 
Gomery, chargé de l’enquête 
sur le scandale des comman-
dites au fédéral, lui donne une 
crédibilité inégalable. Le projet 
du parti de M. Bergeron répond 
parfaitement aux besoins des 
montréalais, il a de l’audace 
et pour toutes ces raison, RI-
CHARD BERGERON DOIT 
ÊTRE ÉLU MAIRE! (NDLR: 
Pour les mauvaises langues, 
la publicité du parti ne change 
en rien notre position éditoriale 
déjà connue)

Depuis 1998, que ce soit dans Le-National, dans Le Point ou sur Gay Globe TV, nous suivons 
toujours de très près les élections, qu’elles soient du Canada, du Québec ou des munici-
palités. Nous sondons nos lecteurs et arrivons toujours à des résultats si près de la réalité 
qu’il est de notoriété publique maintenant que nos lecteurs sont représentatifs de l’électorat 
moyen au Québec.

Voilà que le 1er novembre prochain, les électeurs québécois se présenteront aux urnes pour élire les 
dirigeants de leurs municipalités et villes. À Montréal, trois candidats se font une lutte sérieuse pour 
le poste de Maire et pour obtenir la majorité des conseillers afin de diriger la ville. Gérald Tremblay, 
l’actuel Maire, Louise Harel, candidate de Vision Montréal et un joueur qui se démarque depuis quel-
ques mois, Richard Bergeron, de Projet Montréal, nous demandent de leur confier Montréal.

Depuis huit ans maintenant, l’actuel Maire de Montréal, Gérald Tremblay, démontre son incapacité 
à administrer la ville. Les preuves s’accumulent tant au niveau des conditions sanitaires déplorables, 
de l’état général de la ville qui est la seule considérée comme tiers-mondiste en Amérique du nord et 
qui est impliqué dans les pires scandales de corruption possibles. La ville n’est plus que l’ombre de 
ce qu’elle était il y a huit ans et il est clair à la rédaction de Gay Globe Média, que cet individu a mu-
tilé, volontairement ou par incompétence, les fondations même de ce qui a fait de Montréal une ville 
exceptionnelle par le passé. GÉRALD TREMBLAY NE DOIT PAS ÊTRE RÉÉLU! Dans Rosemont, 
Carle Bernier-Genest (Équipe Tremblay), autrefois militant gai et journaliste à RG déclare à GG 
Mag qu’il est important de supporter un élu gai et en même temps persiste à ne pas supporter notre 
média gai avec un placement publicitaire, quand l’incohérence domine, il faut s’abstenir.

“Pourquoi des mecs élus par nous pour faire ce qu’on veut, au lende-
main des élections, font ce qu’ils veulent ?” (Coluche)

Louise Harel, juste avant d’annoncer son éventuelle candidature à la tête de Montréal, affirmait 
vouloir éventuellement le faire pour changer les choses et sortir Montréal de sa situation actuelle, 
confirmant du coup la situation tiers-mondiste de la ville et l’incapacité du Maire à la diriger. Forte 
du vent de changement qu’elle souhaitait imposer aux montréalais et à l’administration publique, dès 
l’annonce de sa candidature, les sondages lui donnaient de très bons scores, confirmant le désespoir 
des montréalais, jusqu’à ce qu’elle annonce les membres de son équipe. Pensant se donner de la 
crédibilité mais démontrant sa profonde méconnaissance des causes de la situation déplorable de la

ville, elle annonçait son association avec le Maire de l’Arrondisse-
ment Ville-Marie,Benoît Labonté, alors qu’il est le chef de l’arron-
dissement le plus impliqué dans la descente de la ville aux enfers. 
Taxes multipliées par trois, saleté repoussante des rues de Ville-
Marie, prostitution et drogue devant chaque porte de commerces, 
Benoît Labonté était la cible à abattre, non pas celui avec qui 
s’associer. 

Autre exemple, l’annonce par Harel de son association avec Réal 
Ménard, député du Bloc dans Hochelaga alors que ce dernier a 
été député pendant 16 ans et que ce comté est le plus pauvre, le 
plus défavorisé, le plus sale avec Ville-Marie et le plus mal ad-
ministré socialement du Canada. Madame Harel a probablement 
fait une terrible erreur en s’associant avec les causes même de la 
piètre situation de Montréal et en ce sens, LOUISE HAREL NE 
DOIT PAS ÊTRE ÉLUE!



www.promenademasson.com
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Crémation
Une affaire d’économies

Aborder la question de la disposition de son corps une fois le décès survenu est, pour bien des 
gens, quelque chose de difficile à faire et l’aborder dans le cadre d’un article l’est encore plus. 
J’ai décidé de traiter de cette question en utilisant la première personne du singulier, le “Je”, car 
dans ce domaine, c’est par mon propre jugement que je souhaite susciter le questionnement.

Depuis de nombreuses années, je me questionne sur les consignes que je devrais laisser dans mon 
testament sur la disposition de mon corps. J’hésite encore et toujours entre l’enterrement complet, 
l’incinération avec service ou la crémation directe. D’une part, et je ne suis certainement pas le seul 
à penser ainsi, l’enterrement complet de mon corps m’inquiète car je n’ose pas penser à ce qu’il ad-
viendra, laissé ainsi à lui-même et, par contre, j’ai un terrible sentiment à l’idée d’incinérer mon corps, 
comme si je voulais le punir et faire disparaître toute trace de mon passage sur terre. 

“Mais il faut apprendre à vivre tout au long de sa vie, et, ce qui t’éton-
nera davantage, il faut, sa vie durant, apprendre à mourir.”

(Séneque)

Afin de démystifier les différents choix qui s’offrent à nous quant à la disposition du corps après le 
décès, voici de manière un peu directe mais franche, les distinctions qui s’imposent quant aux diffé-
rentes méthodes auxquelles il faudra évidemment ajouter les rites particuliers selon les croyances.

Quelles sont les différences entre l’incinération et la crémation? C’est simple, elles sont linguistiques 
puisque quand on parle de déchets, on doit dire incinération et lorsqu’on parle de corps humain, on 
doit dire crémation. L’utilisation du mot “incinération” lorsqu’on parle d’un être cher est donc une erreur 
très fréquente qu’il me fait plsisir de corriger avec affection aujourd’hui. 

La crémation est l’acte de soumettre le corps d’une personne décédée à des températures de plus 
de 850 degrés Celsius pendant au moins 1h30 dans le but de le vaporiser. Contrairement aux croyan-
ces populaires, les restes ne sont pas constitués des cellules du corps carbonisées avec des restes 
du cercueil ou des vêtements, ils ne sont constitués que des os. En effet, les vêtements, le bois de 
cercueil et la presque totalité du corps sont vaporisés par le niveau de chaleur intense de l’appareil 
crématoire et il ne subsiste que quelques fragments d’os. La crémation est souvent recherchée parce 
qu’elle permet une grande économie d’espace dans les cimetières tous en permettant un deuil plus 
rapide selon le cas.

Originaire des Indes, la crémation s’est répandue en Amérique du nord seulement depuis les années 
60 et constitue la solution la plus biologique à la disposition des corps. L’enterrement quant à lui a 
le mérite de limiter la désintégration des cellules en ne détruisant pas l’ADN, ce qui contribue selon 
certains à un deuil plus doux, mieux étalé dans le temps et moins soudain.

Aujourd’hui au Québec, la plupart des entreprises funéraires offrent des services de crémation avec 
ou sans service funéraire et cette solution a le mérite, pour ceux qui ne possèdent pas de pré-arran-
gements, de limiter les dépenses tout en permettant de disposer de la dépouille de façon respectueu-
se. Comme dans tous les domaines, il y a différentes formules selon les compétiteurs, il est recom-
mandé de bien s’informer et de ne transiger qu’avec des institutions reconnues. Les annonceurs du 
domaine présents dans la page de droite sont fortement recommandés.

Les québécois ont une longue histoire d’enterre-
ment de leurs morts, souvent liée à l’Église catho-
lique, mais les temps changent et l’économie ac-
tuelle permet l’émergence d’un concept de plus en 
plus populaire, la crémation directe ou célébrée.

Gay Globe
Magazine: Choix 

santé par
excellence!

Par : GGMag
Mais d’où vient l’idée de met-
tre un logo santé sur la page 
couverture de Gay Globe 
Magazine? Tout simplement 
d’une idée rigolote de la ré-
daction qui voulait annoncer 
son édition spéciale “santé”.

Après tout, en y pensant bien, 
Gay Globe Magazine est la pre-
mière publication de la commu-
nauté à avoir l’audace d’annon-
cer la sortie d’un magazine avec 
une liste d’ingrédients comme:

0 calories
0% de cholestérol

0% de sucre
0% de sel

0% d’agents de conserva-
tion

0% de gras trans
0% de gras saturé

et
100% de fibres...

Car après tout, si Gay Globe 
Magazine devait être servie 
au repas, elle serait probable-
ment bien plus santé que bien 
des produits vendus en épice-
rie et, définitivement, la lecture 
de notre “spécial santé” risque 
d’améliorer considérablement 
la qualité de vie des lecteurs. 
“Un peu d’humour en période 
de crise économique n’est pas 
un crime” de déclarer Roger-
Luc Chayer, éditeur du groupe 
média.
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Judiciaire
Les faux réfugiés mexicains gais

 Dans le cadre de cet article, nous parlerons de Sasha (prénom fictif) sans permettre 
la divulgation de sa véritable identité car le sujet n’est pas tant lui mais ce qu’il fait à Montréal 
et les coûts et conséquences qu’engendrent les nombreux cas comme lui pour la société.

Sasha a 23 ans, il a de superbes yeux en amandes, il est d’un petit format, bien mince et découpé 
avec un look de star. Mexicain, il vient à Montréal depuis environ 4 ans, de février à novembre, pour 
travailler comme escorte indépendant au tarif de 100$ la relation et recrute la plupart de ses clients 
sur Internet, grâce au site gay411.com. Il vivait jusqu’à tout dernièrement dans une situation relative-
ment précaire, louant des chambres un peu partout dans le village, rencontrant ses clients dans les 
saunas mais malgré sa situation et son statut illégal au pays, ne vivait que des revenus de ses clients 
sans jamais consommer quelque drogue que ce soit. De novembre à février, Sasha retournait au 
Mexique se payer quelques vacances et revenait sans jamais que les autorités aux douanes ne se 
questionnent un seul instant sur l’origine de ses revenus lui permettant de vivre au Canada.

“La prostitution est un commerce dont l’enveloppe est plus attrayante 
que le contenu.” (Moses Isegawa)

Or, depuis quelques mois, le Gouvernement canadien, devant l’afflux des nombreux cas de demande 
d’asile de la part des mexicains déjà sur le territoire national, a décidé d’exiger un visa à tous les mexi-
cains souhaitant venir au Canada. Sasha, voyant la fin proche de ses possibilités de travailler au Canada 
et d’avoir des revenus équivalents à ce que fait un médecin au Mexique et sachant qu’il ne recevrait ja-
mais un visa de 10 mois par an vu l’impossibilité de démontrer sa fortune ou ses revenus de l’extérieur 
lui permettant de résider ici comme touriste à l’année, a demandé la semaine dernière le statut de ré-
fugié, alléguant faussement être l’objet de discriminations et violences basées sur son homosexualité.

Il a automatiquement été accepté comme réfugié, on lui a donné l’aide sociale au tarif maximal, la car-
te-services lui permettant de recevoir lunettes et services dentaires gratuits, il a maintenant accès à 
l’aide juridique gratuitement et a reçu une carte d’assurance-maladie lui permettant de recevoir 100% 
de ses soins médicaux gratuitement. Il peut demander un logement HLM s’il le souhaite aussi.

Si nous parlons de cette affaire dans nos pages aujourd’hui, c’est que la question d’équité soulevée 
par la demande du statut de réfugié de la part d’un prostitué mexicain met certainement en évidence 
certaines failles de notre système d’accès à la justice. Pendant  des années, les québécois se sont 
battus pour que les gais mexicains victimes de violences soient reconnus par le Canada et voilà que 
comme conséquence, on se sert de cette ouverture pour abuser de nos ressources. (Voir à gauche)

Entrevue exclusive avec un jeune gai mexicain, tra-
vaillant comme escorte à Montréal depuis plusieurs 
années, qui a décidé de demander le statut de réfu-
gié afin de pouvoir continuer à travailler à Montréal 
avec tous les bénéfices sociaux accordés aux vrais 
réfugiés...
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www.gayglobe.us/
blog

Pour ou contre 
le statut de ré-
fugié aux pros-

titués gaies
Par : GGMag

Il ne s’agit pas ici de juger ou de 
mettre à l’index Sasha, parce 
qu’il a été assez futé pour trou-
ver un moyen de continuer à 
pratiquer son métier d’escorte 
au Canada en se déclarant 
réfugié. Comme le Canada vit 
la crise économique mondiale, 
que le déficit atteint des records 
et que des gestes comme ceux 
posés par Sasha coûtent si 
chers qu’ils obligent la remise 
en question de nos mesures so-
ciales globales, la question doit 
être posée: Est-ce qu’un jeune 
gai mexicain, désirant travailler 
comme escorte au  Canada et 
recevoir l’aide sociale (et tous 
les services sociaux gratuits) 
doit être pardonné du simple 
fait qu’il est homo ou est-ce qu’il 
doit être déporté?
Exprimez-vous sur le blog de 
GGTV au http://www.gayglo-
be.us/blog
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O.N.U.
Le président d’assemblée 
(lybien) dit non aux gais!

Lors d’une conférence de presse en marge de la 64ème session de l’Assemblée générale 
des Nations Unies, le président libyen de l’assemblée, Ali Abdussalam Treki, a déclaré, en 
réponse à une question sur la dépénalisation de l’homosexualité, que cette dernière n’était 
“pas vraiment acceptable”.

“Ce sujet est très sensible, très délicat. Comme musulman, je ne suis pas en faveur de cela ... Ce 
n’est pas acceptable pour la majorité des pays. Mon opinion n’est pas en faveur de cela du tout. Je 
crois que ce n’est pas vraiment acceptable pour notre religion, notre tradition. 

Ce n’est pas acceptable pour la plus grande partie du monde. Il y a certains pays qui permet-
tent cela, pensant que c’est une forme de démocratie ... Je crois que ça ne l’est pas”, a-t-il 
dit.

La déclaration sur les droits des homosexuels, qui inclut un énoncé sur la dépénalisation universelle 
de l’homosexualité, a été présentée conjointement par la France et les Pays-Bas en décembre der-
nier. Elle a été adoptée par 66 pays dont les 27 pays de l’Union européenne, le Japon, l’Australie, le 
Mexique, le Canada. Une soixantaine de pays, dont la Chine et la Russie ainsi que des pays arabo-
musulmans et africains, s’y sont opposés. Les États-Unis, qui s’y étaient opposés sous la présidence 
de Georges Bush, y ont également adhéré après l’élection du président Barack Obama.

Quelque 77 pays criminalisent l’homosexualité d’une manière ou d’une autre. Dans sept d’entre eux, 
l’Iran, la Mauritanie, le Nigeria, l’Arabie Saoudite, le Soudan, les Émirats Arabes Unis et le Yémen, 
l’homosexualité est passible de la peine de mort. 

L’homosexualité est inacceptable selon le président 
lybien de l’assemblée de l’ONU qui dirige les déli-
bérations de l’assemblée internationale depuis quel-
ques semaines.

Nouveau siège 
social pour les 
Centres Stop à 

Montréal
Par : Gay Globe Magazine

Les centres spécialisés dans 
les traitements au laser pour 
cesser de fumer et contre de 
nombreuses autres dépendan-
ces a inauguré son nouveau 
siège social le 28 septembre 
dernier et est maintenant situé 
au 2100 rue Guy, bureau 201.

Le numéro de téléphone 
reste toutefois le même au 
1.877.786.7684.
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Par : Wikipédia                                                                                                                                                  Photo  : Life et Google

Culture
L’aventure bisexuelle de Farley
Granger dans les années ‘40 et ‘50

Farley Granger est découvert à l’âge de dix-huit ans par le producteur Samuel Goldwyn, qui 
l’introduit dans le cinéma dans le film The North Star, de Lewis Milestone, en 1943. L’année 
suivante, pour le même réalisateur, il joue aussi dans The Purple Heart, puis il rentre dans la 
marine.

Après la guerre, il obtient le premier rôle dans Les Amants de la nuit, de Nicholas Ray, 1948, la même 
année, Alfred Hitchcock lui donne le rôle de Philip Charles dans La Corde, aux côtés de James 
Stewart et John Dall. Ayant fait un contrat de cinq ans avec la MGM, il fait son entrée dans la produc-
tion avec Enchantment, de Irving Reis... toujours en 1948... En 1949, le film Roseanna McCoy aurait 
dû concrétiser le lancement de l’acteur dans le septième art, cependant le box-office se révélera 
décevant. Au cours de l’année 1950, il joue dans La Rue de la mort, d’Anthony Mann, tandis que la 
MGM cherche des rôles pour lancer finalement sa carrière. Our Very Own de David Miller ainsi que 
Edge of Doom de Mark Robson (tous les deux en 1950), ces films firent partie du projet de la MGM 
en l’issue de Farley Granger... mais échouèrent également.
L’Inconnu du Nord-Express (1951)

1951 marque cependant le zénith de sa carrière, Alfred Hitchcock volant à sa rescousse, lui donne en 
effet le rôle du joueur de tennis Guy Haines, se retrouvant à la merci de L’Inconnu du Nord-Express. 
Malgré les éloges faits au film, Alfred Hitchcock ne manquera pas de lui faire part de son avis, affir-
mant que le film aurait pu être rendu plus véridique avec un meilleur acteur. Dans les années succes-
sives, il joue avec Shelley Winters dans Behave Yourself! de George Beck, également en 1951. Ainsi 
que pour Henry Hathaway en 1952 dans La Sarabande des pantins, et - toujours la même année 
- dans Hans Christian Andersen de Charles Vidor, un des derniers films qu’il fera pour la MGM L’an-
née suivante, donnant la réplique à Pier Angeli, il joue dans Histoire de trois amours, pour Vincente 
Minnelli. En 1954, Luchino Visconti lui donne le rôle du Lieutenant Franz Mahler dans Senso, sa pre-
mière interprétation européenne, accordée par la MGM; son contrat avec la production devant échoir 
en 1955. Interprétation qui sera considérée par la suite comme la meilleure de sa carrière. L’année 
suivante, il joue encore dans The Girl in the Red Velvet Swing, de Richard Fleischer. Cette même 
année marque un arrêt de quinze ans à sa carrière cinématographique, en effet il s’éclipse; préférant 
le théâtre en affirmant qu’il se sentait plus libre sur la scène que sur un plateau de cinéma. En 1957, 
il joue dans la pièce The Carefree Tree, à Broadway et détient en 1968 un rôle pour le téléfilm Laura, 
aux côtés de Lee Radziwill. En 1970, il tourne pour une production italienne Lo chiamavano Trinità 
d’Enzo Barboni (E. B. Clucher). Puis en 1979, il revient sur scène avec A Month in the Country et The 
Streets of New York, toutes deux des productions de Broadway.

Malgré l’achat d’une résidence à Rome lors de sa rencontre avec Luchino Visconti, l’acteur réside 
aujourd’hui à New York et vient de sortir une autobiographie à l’âge de 84 ans.

C’est durant son stage de formation dans la division navale de l’Armée des États-Unis, à Honolulu, 
que Farley Granger a découvert qu’il aimait autant les femmes que les hommes, en ayant deux rela-
tions successives, le même soir. Une avec une hôtesse d’un club privé et l’autre avec un officier de 
passage dans le même club. Et dans ses mémoires, il déclare candidement “ Je suis finalement venu 
à la conclusion que pour moi, tout ce qui s’était passé cette nuit-là, était aussi naturel et agréable que 
possible. Je n’ai jamais ressenti le besoin de me limiter de façon exclusive en amour, ou à un groupe 
particulier. Je n’ai jamais eu honte et je n’ai jamais ressenti le besoin de m’expliquer ou de m’excuser 
pour mes choix amoureux. J’ai aimé les hommes, j’ai aimé les femmes”, déclare la star.

Il a vécu ouvertement son amour pour les hommes et 
les femmes, sans jamais s’en excuser, et s’est attiré 
l’admiration de tous, s’amourachant des plus gran-
des stars autant féminines que masculines.

Pleins feux sur 
d’éminents 

chercheurs en 
santé du
Canada

Par : CNW
Les Instituts de recherche en 
santé du Canada et le Journal 
de l’Association médicale cana-
dienne ont aujourd’hui honoré 
huit chercheurs et équipes de 
chercheurs du Canada en leur 
remettant les tout premiers prix 
IRSC-JAMC pour les plus gran-
des réalisations du Canada 
dans la recherche en santé, qui 
servent à reconnaître et à célé-
brer l’excellence dans la recher-
che en santé et l’innovation.

Les gagnants ont été choisis 
par un comité de pairs formé 
d’experts canadiens et étran-
gers, qui ont essayé de déter-
miner les découvertes et les 
innovations qui ont eu le plus 
grand impact sur la santé au 
Canada et dans le monde dont 
Le Dr Stephen Moses, de l’Uni-
versité du Manitoba, qui a dé-
montré l’efficacité de la circon-
cision masculine pour réduire la 
transmission du VIH en Afrique. 
Selon le Dr Paul Hébert, rédac-
teur en chef du JAMC, “le Ca-
nada compte des chercheurs 
extrêmement talentueux, et 
nous célébrons ce talent avec 
ces prix.



www.gayquebec.net
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Le Québec
Eldorado des chercheurs
Le Québec fait figure de deuxième patrie pour 
les chercheurs français, selon le numéro spécial 
Québec du magazine français Sciences et Ave-
nir, en kiosque ces jours-ci.

L’interleukine-2 inefficace

Le traitement du VIH/sida avec l’hormone interleukine-2 (IL-2) est 
inefficace, ont montré des chercheurs québécois de l’Université 
McGill et des collègues américains et européens.

Dans un article publié dans le New England Journal of Medecine, 
les 14 scientifiques préconisent donc l’arrêt de tous les essais cli-
niques avec cette substance qui se tiennent dans le monde. Le Dr 
Jean-Pierre Routy, de l’Institut de recherche du Centre universitai-
re de santé McGill, est l’un des signataires du document. L’interleu-
kine-2 est actuellement utilisée en complément de la trithérapie 
antirétrovirale que reçoivent les patients atteints du VIH/sida.

La trithérapie contrôle de son côté la réplication du virus dans le 
sang et des chercheurs pensaient que l’IL-2 permettait de régéné-
rer plus de cellules immunitaires CD4+ qui servent d’indicateur sur 
la progression virale. En aidant la maturation et la multiplication 
des cellules immunitaires, l’IL-2 aurait dû permettre d’augmenter 
l’immunité naturelle des patients, ce qui n’est pas le cas.

Le Dr Routy affirme que la présence de cette hormone entraîne 
bien une augmentation plus rapide des cellules immunitaires 
CD4+, mais celles-ci sont moins fonctionnelles que les cellules 
CD4+ régénérées naturellement par les patients sans apport d’IL-
2. 

Ainsi, le traitement par l’IL-2 n’apporte aucun avantage et ne per-
met pas d’éviter les maladies infectieuses liées au sida.

«En France, on trouve une armée de chercheurs qui triment sans 
reconnaissance et quelques mandarins qui rayonnent; ici, on nous 
donne dès le départ un confort de travail avec un statut, un salaire 
et la possibilités de subventions», explique dans l’article Thierry 
Watine, directeur du département d’information et communication 
de l’Université Laval.

Une vision partagée par plusieurs autres chercheurs interviewés 
comme Françoise Winnick, spécialiste en nanotechnologies à 
l’université de Montréal, Claude Hilaire-Mracel, géochimiste à 
l’UQAM ou Sarah Jenna, directrice d’un laboratoire de génomique 
à l’UQAM. Les universités québécoises comptaient 617 profes-
seurs français ou ayant terminé leurs études collégiales en France 
en 2007, sur 9315 professeurs. Le Québec attire autant d’étu-
diants de l’Hexagone (6800 en 2007) que les États-Unis. Selon 
Christophe Guy, directeur de l’École polytechnique de Montréal et 
français d’origine, 70 à 90% des chercheurs français immigrés au 
Québec s’y implantent définitivement. 

Les chercheurs interviewés dans l’article ne tarissent pas d’éloges 
sur le système québécois. «On trouve ici une conception plus intel-
ligente de la recherche scientifique avec beaucoup de discussions 
et de partage. Il ne s’agit pas de subir le système mais au contraire 
d’être sollicité pour réfléchir. Résultat, nous sommes motivés et 
productifs. Tout le monde y gagne», explique Julien Van Greve-
nynghe, chercheur en immunologie au CHUM. Il y a cinq ans, ce 
jeune Breton a rejoint l’équipe du Pr Rafick-Pierre Sékaly, célèbre 
pour ses travaux sur le sida...  et cerveau exilé en Floride depuis 
ce printemps. À son départ, cet imminent chercheur avait verte-
ment dénoncé les compressions en sciences du gouvernement 
Harper. L’herbe est souvent plus verte chez le voisin...
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